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L'histoire d'une ascension heureuse.

On est au XIXe siècle, Chamonix est un village, Albert Smith rêve du mont Blanc depuis vingt ans...
Avec 3 camarades, 16 guides, munis de 120 bouteilles ( !), ils arrivent au sommet, reviennent sans
histoire (mais pas sans émotions) dans la joie et le champagne. Smith est bouleversé. Voici son récit
qui enthousiasma l'Angleterre, jusqu'à la cour Royale. Grâce à cet engouement, la Grande-Bretagne
devint la redoutable nation alpine que l'on connaît.

 

Zoologiste et illustrateur britannique, Edgar Albert Smith est né à Londres en 1847.

Conservateur-assistant au British Museum à partir de 1867, il est notamment l'auteur de A Guide to the Shell
and Starfish Galleries (Londres, 1901). L'ouvrage sera réédité à de nombreuses reprises.

Il étudia avec intérêt les mollusques rapportés par diverses expéditions comme celles de l'H.M.S. Challenger
(1873 à 1876), l'H.M.S. Alert (1884) et Terra Nova en Antarctique (1910).

Il décède en 1916.
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« Balmat et Saussure ont découvert le Mont Blanc, si l'on peut
dire, mais c'est Smith qui l'a rentabilisé. Ses articles parus dans
Blackwood et ses conférences sur le Mont Blanc à Londres ont
fait beaucoup de réclame à toute la région et ont rendu les gens
aussi désireux de voir le Mont Blanc que s'il leur devait de
l'argent ».

 


Mark Twain, Ascensions en téléscope,

Editions Hoëbeke, Paris 1995, p. 262.










AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR


 

L'alpinisme lui doit beaucoup, l'oubli d'Albert Smith
serait une injustice.

Son palmarès alpin le place certes loin derrière
Whymper ou Mummery. Après tout, il ne fut pas véritablement alpiniste : faire la 36e ascension du Mont Blanc
ne représente pas un exploit rare. Et preuve que l'évènement n'a rien d'exceptionnel : le jour même de sa réussite, une autre cordée arrive au sommet.

Les qualités de Smith sont ailleurs : il avait une véritable
passion pour le Mont Blanc. Mieux qu'aucun autre, il
parvint à attirer l'attention d'un large public vers la haute
montagne. Sans doute est-ce la sincérité de sa passion
qui emportait la conviction. Son honnêteté aussi : il ne
dissimule sa joie d'être en montagne derrière aucun
prétexte scientifique (il dit que l'essentiel a été fait par
Saussure 60 ans auparavant) ou esthético-littéraire.

 

Albert Smith est né en 1816 et, à l'âge de neuf ans, reçoit
en cadeau un petit ouvrage « Les paysans de Chamonix ».
Ce livre raconte, entre autres, l'accident du Docteur
Hamel au Mont Blanc qui, à l'époque, avait bouleversé
l'opinion. Très jeune, il dévore les récits d'ascensions au
Mont Blanc du Capitaine Markham-Sherwill, du
Docteur Clarke et d'Auldjo qui forgent sa fascination
pour la haute montagne.

Il apprend le français pour traduire Saussure et part
compléter ses études médicales à l'Hôtel-Dieu de Paris à
partir de 1838.

 

Cette même année, il fait sa première visite à Chamonix,
celle d'un étudiant fauché – il a douze livres en poche –
qui rêve de se louer comme porteur à une caravane qui
partirait au Mont Blanc. Espoir vain, il se contente du
Montenvers et de la Mer de Glace.

Rentré en Angleterre, il exerce la chirurgie, métier de
son père, pendant trois ans, mais dans le même temps il
multiplie les conférences sur les Alpes, qu'il illustre de
ses propres dessins.

Il fréquente alors le milieu littéraire, décide de renoncer
à la chirurgie pour se consacrer à la littérature, se lie avec
Dickens et Thackeray : il écrit une grande quantité de
pièces de théâtre pour les scènes londoniennes à la
mode. Aucune ne restera classique. Il multiplie durant
ces années les séjours à Chamonix.

 

En 1851 intervient l'évènement qui devait définitivement consacrer sa notoriété, l'ascension du sommet
dont il rêve depuis son enfance.

Sur la course elle-même, nul n'est besoin d'insister, le
récit de Smith se suffit à lui seul. Il y décrit parfaitement
les conditions matérielles : elles n'ont guère changé
depuis Saussure. Après Smith, l'évolution ira rapidement
vers plus de légèreté et on reste confondu par le nombre
incroyable de porteurs et de guides qu'on impose aux
« voyageurs ». Ce commerce, il est vrai, enrichissait les
Chamoniards. Les quantités de denrées et de boissons
emportées font sourire, comme le rituel qui accompagne
l'exploit : tirs de canon, salves de mousquet, liesse populaire... Un rite peut-être pas aussi naïf qu'il paraît : on
honore les courageux alpinistes mais on flatte aussi leurs
compatriotes qui ont suivi toute l'aventure derrière leurs
téléscopes. Bel exemple d'animation d'une station touristique.

L'ascension d'Albert Smith ne se démarque pas sensiblement de celles de ses prédécesseurs, comme eux il en fait
une relation écrite. Tout au plus peut-on remarquer la
rapidité avec laquelle il publie des récits de son aventure
dans la presse anglaise. L'évènement date des 12 et
13 août. Le Daily News publie Smith le 19 août et
l'Illustrated London News le 23. Le texte qui fait l'objet
de ce volume est quant à lui imprimé en janvier 1852
dans le Blackwood's Magazine. Il connaîtra un immense
succès sous de nombreuses formes, mais ne sera jamais
publié en France.

 

Il loua une salle, « l'Egyptian Hall » dans le centre de
Londres, et pendant plusieurs années, y présenta à des
foules nombreuses un spectacle sur son ascension et sur
le Mont Blanc.

 

Ce récit attira des quantités de curieux. Il y eut par
exemple 193 754 spectateurs en 1852. Recettes :
30000 livres ! Une véritable fortune.

Cette attraction devait tourner plus de six ans et faire
l'objet de plus de 2000 représentations. Elle consistait
en un diorama projeté sur une scène décorée d'un chalet en carton et de nénuphars en zinc, flottant sur un
abreuvoir.

Au cours des années, l'animation se perfectionnera avec
un couple de chamois capturés par l'un de ses guides,
plusieurs chiens Saint-Bernard, de jeunes Chamoniardes
en costume bernois. L'histoire de l'ascension était racontée de manière dramatique, détaillée et enjolivée, entrecoupée d'intermèdes historiques et topographiques. Le
spectacle varia maintes fois, mais le thème principal
demeurait toujours le Mont Blanc.

 

Trois mois après le début du spectacle, le Prince de
Galles, futur Edouard VII et le Prince Alfred y
assistèrent. Deux ans plus tard, en 1854, le même Prince
de Galles ainsi que la Reine Victoria firent donner la
représentation à Osborne.

Un troisième spectacle eut lieu cette fois-ci à Windsor
devant la cour entière et le Roi Léopold Ier de Belgique.
Quand il mourut, à quarante-quatre ans, Albert Smith
était un personnage très à la mode.

 

En dépit de sa gloire, ou peut-être à cause de celle-ci, il
n'a jamais été véritablement accepté par cette bourgeoisie victorienne qui lui reprochait son origine sociale et sa
profession : un chirurgien était un manuel, qui n'avait
pas le prestige du médecin ! On le considérait comme un
parvenu. Anecdote significative : lorsqu'après ses succès,
il fut élu au Garrick Club, le Club des gens de théâtre et
de lettres, Charles Dickens démissionna en guise de protestation.

On le flattait et sa grande popularité le fit entrer dès sa
fondation à l'Alpine Club (décembre 1857) mais cela
s'accompagnait toujours d'un brin de défiance.
Curieusement Albert Smith ne sembla pas avoir été
sensible, ou peut-être n'en laissait-il rien paraître, à ce
climat d'hostilité. Il offrit un des Saint-Bernard du
spectacle à Dickens et accepta facilement la proposition
de faire partie de l'Alpine Club.

 

Albert Smith fut, on le voit, un personnage atypique, en
tous cas aux antipodes de ces gentlemen victoriens qui
formeront le gros des troupes de l'Alpine Club.

 

Son mérite fut de faire aimer le Mont Blanc et la montagne. Si le Mont Blanc fit sa notoriété et sa fortune, il en
fut profondément amoureux et irrésistiblement attiré
vers ce sommet. Lorsqu'il meurt en 1860, l'alpinisme est
une réalité.

 

Michel Tailland

 

Le lecteur trouvera les notes du traducteur en fin de volume1.
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Albert Smith à l'Egyptian Hall








1 – Ce texte est celui publié dans le Blackwood's Magazine en
janvier 1852, les noms de lieux ont été laissés sous la forme
archaïque utilisée par Albert Smith, toutes les notes sont du traducteur.






Chapitre I


 

Il y a vingt-sept ans, lorsque les livres pour enfants
étaient des présents rares et donc très prisés, on lisait
et relisait ces ouvrages, jusqu'à ce qu'on en sache la
moindre ligne par cœur. On m'offrit au Bazar de
Soho un petit livre qui s'appelait : « Les paysans de
Chamouni ». Ce livre racontait de façon véridique la
triste histoire de la tragique tentative du docteur
Hamel pour atteindre le sommet du Mont Blanc en
18201. J'ajoute que cet ouvrage est depuis longtemps
épuisé ; mais je possède toujours ce vieil exemplaire
publié par Baldwin, Cradock et Joy en 1823.
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